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DEUXIEME PARTIE 

l . ' ÉVADÉ 
— C e e t après u n e d e . c e s crises , c'est 

• a n s un de ces abat tements é tranges 
que j e voudrais que M. Gordon me trou­
vât . 11 jugerait mieux, des ravages de 
cette maladie et s a n s doute prendrait 
des m o y e n s plus énergiques . 

— Veux-tu que j*all!e le chercher î 
— Je n'osais pas te l e d e m a n d e r . . . 
— Je pars à l' instant. 
— Sols prudent. P A S o n m o t à Margue-

|tte . Lorsque je serai forcé de m e met tre 
f(u lit, quand la fin viendra, s i el le doit 
t e n i r bientôt, il sera t e m p s de lui a p ­
prendre la vér i t é . . . Ma pauvre Margot ! 

Il e s s u y a l e s larmes qui lui v inrent 
aux y e u x . 
r Pu is , après un s i l e n c e : 

— Seu lement , c o m m e l'ai peur de r e s ­
ter seul , e n v o i e - m o i H é l è n e l J'ai sou­
vent recours dans ces fa ib lesses . . . Elle 
R a t e r a auprès de mol Jusqu'à l'arrivée 
a n docteur . . . 

Savinien la i obéit . Il descendi t , trouva 
Hé lène au salon, rêveuse , l e s y e u x fer­
mée , repassant dans s o n esprit l e s pa­
roles de Noël qu'elle en tenda i t encore et 

se la i s sant aller au seui bonheur qui l u t 
rùt pos s ib l e ; celui qu'elle trouvait d a n s 
s o n rêve; 
s a v l n i e n ne fit aucune a l lus ion a ce 

qu'il avait surpris, à la s c è n e dont 11 
avait été témoin . 

il fa i san son profit de tout, s i l e n c i e u ­
s e m e n t . 

Tôt ou tard, s i l 'amour devena i t pour 
Hélène u n danger, alors il serait bien 
temps de s ' interposer. 

— Hé lène , ton frère a beso in de toi. Il 
es t souffrant e t n e voudrait pas res ter 
seul pendant que je vais chercher le 
docteur Gordon. 

Klle ne répondit que d'un s igne e t Im­
m é d i a t e m e n t monta auprès de Re­
naud. 

< inq m i n u t e s après Savinien g.ilopait 
vers l es Roucl ies . 

H é l è n e fut cfl'rayée de l'état de fai­
b lesse dans lequel el le trouva le comte . 
El le crut à quelque tentat ive cr iminel le 
de Sav in ien . Ki dans le s e n t i m e n t d'é­
pouvante qu'elle e n conçut elle ne re ­
tint pas un cri d'horreur et se précipita 
aux g e n o u x du malade, éperdue. 

— Renaud I Renaud I d is -moi tout. . . 
c'est lui qui t'a tué I 

Et c o m m e il la regardait, Sans c o m ­
prendre, d'un doux regard triste, où flot­
tait l'infinie désespérance , el le se méprit 
encore et les poings cr ispés , s o n cœur 
éc latant : 

— Savin ien t'a tué, toi auss i . . . Ah l le 
misérable l le misérable l 

Elle cacha sa téta dans s e s moins , sur 
l e s genoux de son frère et se mi l à p leu­
rer avec des sanglots . 

Renaud, s i lenc ieux, restait interdit . 
Tout d'abord, 11 ne savait que penser 

devant ce cri arraché à tout un mystère 
dé terreurs et d'angoisses Pourquoi Sa­
vin ien l'aurait-il tué ? Et c o m m e n t ce la? 

Que l l e - fo l l e «'était emparée d'Hélène 
tout à c o u p 1 Et «ruelles étranges paroles 
e l le vena i t de prononcer là l 

— Sav in ien t'a t u é . . . toi aussi i 
Qu'est-ce qne cela s ign i f ia i t t D e 

quel le v i c t ime voulait-el le parler î 11 
n'avait rien à reprocher à Sav ln ien et 
Savin ien n'était pas la cause de la m a ­
ladie dont H souffrait depuis s i long­
t e m p s et qui arrivait à sa dernière p é ­
riode. 

Cette horreur d'Hélène, pourtant, d e ­
vait avoir u n e raison cachée i... E t ce 
mot échappé à son indignation devait 
révéler quelque sombre coin de la v ie 
de l 'aventurier i Leque l T... Qu'allait-el le 
lui apprendre ?... 

Elle se taisait , maintenant , suffoquée 
par les l armes ou effrayée d'en avoir 
trop dit . 

Alors, i l e s saya de relever sa tête 
qu'elle cachait o b s t i n é m e n t . . . n la força 
de le regarder. 

Et e l le murmura : 
— Je te jure qu'il est l e seul coupa­

ble et que Je ne su i s pour rien dans son 
c r i m e ! Ah I Je te Jure, Renaud, Je te 
jure . 

Son cr ime I II entendai t cela, effaré.. . 
Et prévoyant d'abominables choses , il 

murmura : 
— Parle I i l faut que tu me dises tout.. 
— Oui, oui, tu sauras tout. . . parce que 

Je ne veux pas que tu meures parce que 
je veux que tu restes auprès de nous et 
que -tu nous a ides à noua défendre .. Tu 
sauras tout . . . Ecoute . . . 

H se dressa à demi dans son fau­
teuil . . . 

11 venai t d'avoir u n e effroyable v is ion 
et il avait sent i , d a n s tout son être, un 
déch irement profond. 

il retomba, pencha l a tôle sur 1" dos 
du fauteuil . 

Il murmura : 
— J'ai peur i J'ai peur > 
Mais e l le n'entendit pas ; 
H avai t peur de ce qu'elle al lait dire . . . 
Il avait peur de comprendre qu'autour 

de lui, faible e t doux, de noires p e n s é e s 
ava ient s e m é des ruines . . . 

Et i l avait peur a u s s , en ce m o m e n t , 
de la mort, car il se rappelait la grave 
parole de Gordon. * 

— Pas d'émotion v io lente ! cela vous 
uerai t l 

Et c'était Hé lène qui allait l e tuer I . . . 
sa sœur i 

Qu'importe ! Il voulait la vérité, m a i n ­
tenant , à tout prix. Kt il réuss i t à dire 
plus d i s t inc tement : 

— Parle ! ne me cache r ien . 
— Oui, je parlerai... pourtant, je vou­

drais êire sûre de ton pardon, m o n 
frère. 

— Tu e s donc coupable, toi c o m m e 
IulT 

— Coupable dans m e s p e n s é e s I c o u ­
pable dans m e s projets I 

— Parle I 
— Mon pardon, frère. 
— Je pardonnerai plus tard, quand je 

saurai tout... estquand je serai sûr, a ins i , 
que ton repentir est s i n c è r e . . . 

i l ne put en dire davantage. Sa tète se 
pencha sur sa poitrine e i s e s y e u x se 
fermèrent. Il était haletant , sa respira­
tion était entrecoupée et si pénible 
qu'on eût dit, à chaque instant , qu'il a l ­
lait mourir . 

Klle fut effrayée, comprenant a demi 
le danger que Gordon avait s ignalé , d e ­
v inant d'instinct que ce malheureux n'é­
tait pas capable d'écouter le terrible s e ­
cret qu'elle allait lui confier. 

— Non, non, frère, une antre fols.. . 
11 é tendi t la main , articula avec un 

regard ferme : 

— Je veux 1 à 1 I n s t a n t f Tout I 
— Frère, n n e antre fois lorsque ta s e ­

ras m o i n s faible. 
— Je v e u x l dit- i l , l e d o m i n a n t de 

toute l 'énergie de son honnête té , lui qui, 
pendant sa v i a ent ière avait courbé le 
front devant la toute -pu i s sance i n ­
fluence de sa sœur. 

— Alors, vaincue, el le c o m m e n ç a la 
triste confess ion. 

— Frère, j'ai é té m é c h a n t e , j'ai é té 
m a u v a i s e . . . la misère m'accablait e t j e 
redoutais l 'aven ir . . . je m e s u i s révoltée 
parce que j'étais belle et j'étais née pour 
le monde, pour le luxe , pour les fêtes de 
la r ichesse , pour briller et pour conqué­
rir. . . Tant que j e me su i s trouvée s eu le 
auprès de toi, j'ai gardé pour moi c e s 
r a n c u n e s contre ceux q u i ' é t a l e n t p lus 
r iches et ces h a i n e s de tout ce qui m'é­
crasait . . . Puis , un jour, est tombé dans 
notre vie un h o m m e aussi mauvais que 
j'étais mauva i se , révolté c o m m e je l 'é­
tais e t qui fut m o n mauvai s g é n i e .. 

— Savinien I 
— Savinien I.. . On eût dit que je n'at­

tendais que lui, frère, et qu'il n'attendait 
que moi pour que tout devint c o m m u n 
entre nous , rêves , ha ines , ambi t ions 
mal sa ines , orgueil. . . Noos ne fûmes pas 
longs à nous entendre, e t à nous c o m ­
prendre. . . et c'est là, frère, que je fus 
coupable. . , car ce fut moi qui, la pre­
mière, inspirai a Sav in ien le germe d e 
lu s in is tre intrigue au milieu de laquel le 
je m e débats impuis sante . . . Mais s i j'é­
tais coupable, je ne le fus qu'en pensée , 
je te le jure. . . et du jour où j'ai compris 
que rien ne l'arrêterait pour réussir, pas 
m ê m e , tu m'entends , frère ? pas m ê m e 
le sang répandu. . . à partir de ce jour-là. 
j 'eus horreur de ce que j 'avais fait... e n 
m e sentant compl ice de cet h o m m e . . . 
j 'aurais voulu lui échapper. . . Mais i l 

était trop tard . . Pé ta i eà lu i , j 'étais soi» 
esclave. . . j e lui appartenais . . . Jette pour­
rai plus lui échapper jamais . . , • 

Elle s'arrêta... 
II étendit la m a i n ver» elfe, e t d'une 

voix étrange, qu'elle n e connaissa i t pas», 
tout à la fois douce et ferme : 

— Parle l Je n e comprends pas e n ­
core . . . 

— Oui, je te dirai tout, tout, fit-elle; 
dans u n e exaltation de folle... ce q u e 
n o u s voul ions , lui et moi, c'était u n e 
fortune. . . Seule, j 'étais i m p u i s s a n c e . . 
Avec lui , je devenais plus forte.. . Kl je» 
lui montrai l e s mi l l ions de Richardier 
doni la possess ion nous redonnerait n o ­
tre orgueil. . Et il me dit : € Cette for­
tune sera la nôtre 1 » Et depuis son r e ­
tour, depuis sa réapparition parmi nous , 
cette pensée ne nous quitta p lus . . . l-'rère, 
à cette pi'nsoe, à ce projet, il faut ra' ta­
cher tous l es é v é n e m e n t s qui s e sont 
passés à I. an de père use depuis lors. . . 
tons, tu en iends? . . . Souviens-toi f... s o u ­
v iens - to i l 

— Non. non, je n'ose pas . . . Parle ! Je 
veux que tu parles I 

— L'attentat infâme dont Marguerite 
faillit être vict ime chez cé sar lne Har-
badé, dans les bois de (ialary. . . alors 
que tu të trouvas s i miracu leusement 
pour la dépendre, pour la sauver. . . cet 
attentat avait été longuement prémédité , 
préparé... et sais-tu quel en était l 'au­
teur ?... 

L e malade s'était dressé dans son ' 11-
teuil . 

11 eut un cri d'horreur : 
— Savin ien ! Savin ien l 

A suivre. 
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La Maison, ne travail­
lant qu'au comptant, peut 

faire un pria modéré, tout en 
garantissant une coupe élégante, 

ma travail soigné et de ton tout. 
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uHOMATluM 
e« V I C E S du 8 A N Q 

«asaér&ssai p s r l e irs&lte)nwesaS 
de» docteurs STAES et LOBER 

aaaTAifBBK w o a r a u SRATIS 
Pharmacie DENIS, Bais ieu (Nord) 

La> ) e a r » a u r » . n s « a» 
HoubatX' Sovreotng a l'a­
v a n t a g e d e p r é v e n i r l e 
p u b l i e « n e par é v i t e d e 
l 'agrandi s a r m e n t d e * ate­
l i e r s de 1 •»•»•»• •—• n » 
Ssser l sxm e t de Pin s t a l l a -
t ion de B o w r e l l e s maotM-
uee perfectionnée*, le* 
c o m m a n d e s d ' i m p r e s s i o n 
de t o u t e n a t u r e qui lui 
s e r o n t c o n f i é e s - s e r o n t 
e x é c u t é e s a v e c l a p l u s 
g r a n d e c é l é r i t é e t a v e c 
loua l e s s o i n s dés irante* 
e t à d e s p r i x l e s p l u s 
a v a n t a g e u x 

VIENT DE PARAITRE! 

Le Socialisme 
«4 

Les Femmes 
par 

Jules DESTRÉE 
•«brtd iUC.u: . b d«>R»prei«cU it% 

Bonn* brochure de propagande 
de so pages 

SOMMAIRE : I. Soci«ili«me et 
FômiD-.smc. — II. La Femme et 
les Droite politiques Electoral. 
Admissibilité aux emploi». ~— 
111. La Femme et lesDroitscmls. 
En générai. Spécialement la 
femme mariée. — Conclusions : 
Evolution du mariage. — Devoir» 
des Femmes socialistes. 

P r i x : g ce-Mlsnes, . 

Pour les groupes et les vendeur», 
3 fr le cent contre mandat < 

ou timbres-poste. 

AUX FABRIQUES RÉUNIES ; 
25 et 87. Rue des Jardins. 25 tt 27 

V e n t e d i r e c t e d e s M a r c h a n d i s e s 

DÉTAIL AU PRIX DU GROS 
c : » « * . w - K « » i u ] f v > c s * jarew X O T J S C E \ n « H T 

Tissus. Toiles, Draps de Lits • 
T o i l e s à M a t e l a s , C o r e e t e , e t c . , e t c . 2 

COMPTAHT— PRIX FIXE — CHIFFRES CONNUS d> 

s u c c u r s a l e s a H A U B O U R D 1 N , 1 3 , r u e O a m b e t t a 7 

— A N N Œ U L L I N , r u e N a t i o n a l e . ^ 
— L I L L E , r u e O a m b e t t a , l f 6 
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IMPUISSANCE 
p e r t e s s é m i n a l e s i n c o n t i n e n t 
c e d 'ur ir ie . sVnérluon « m u r é e 

Kir l e s P i lu l e s - F K I t l t a i l . l . K 
ix e francs, envoi franco 

eontre mandat, pharmacie 
a\, F E R R A I L L E , **»», rsse d e 

Vastes, aee, un*. 

LES DOCKS FRANCO-RUSSES j 
BOTJBAIX — 97, fine de la Gare, 97 — EOTJBAIX 

• o n t ouvrir l e DIMANCHE DE LA FOIRE, o n ' 
rayon d ARTICLES DE PARIS, de FUMEURS, 
de Bijouterie et d e Maroquinerie , à de* PRIX j 

inconnus jusqu'ici A Roubaix. 

A la Terrasse sera installée une Galerie de dis 
Iributeurs automatiques, musiques et haloseopes. 

WaWsWkwmtsW 

ALOLKH 

f, Place du Vieux-Marché-aux-Poulets 

. -,—..—s—£ T . I L L B 

LA GUÉRISON 

M \ I N O \ 

M . F E V R I E R & ( 7 1 LES CAPSULES VERTES 
T A I L L E U R S 

2 •* 4, Grande-Un. — R0ÏÏBA1X — 2 et 4. Grtnde-Rtie 

Draperies Hautes Nouveautés 

V ê t e m e n t s Confect ionnés et sur Mesure) 
Maison de P r e m i e r Ordre 

«t d e CONFIANCE, ne livrant que d e s Art ic les 
abso lument garant i s 

Lee Médecins «ont uranimea à reconnaître, .iprr 
essais, qu'un seul remède guérit réellement le: 
y.rhmatTraaeiilH, F . r o a l r n i r s t i i . K l r n n » r r h u l r ei 
t o u t e s l e s anatliuMes d e e i o k i a r l n a i r e a c h e z l n o n û m . 
et la femme 

n 

Qreen C.xpsules da D> BBSBERS 
ex-major de» troupes colonialeê Anglaises 

finoffensiYes. composées sTnsssessj d'herbes des tropiques. 

Le D É P U R A T I F du m ê m e d o c t e u r e s t s o u v e r a i n 
c o n t r e l e s V t e e * d » aans; , l e a njalarftea d* L* p e s a , 
Davrtree, Kcnéwmmm, e t c . , eft U N I l e s a c r M e s w arrpkfc. 
Il)l».*,ee, 

DÉPOTS dans le» phsrauries de MM. LECLERCQ, Grande-
Place, » Lille: CBMIETH, 15, rue du Chemin-de-Hr à Roubaix ; 
VANNEUFVILLE. rarSainl-Jacqnte, a Tourcoing ; B L A N C K A K R T , 
* Wattratoa ; MONTAIGNE, a MooTeaux ; LEGAY, GraJide-Place, 
» Lea»; Vasseur. rue des Treilles, i Bt thune, SAINT1VE, rue Pas­
teur, à Béoio-LiéUu-d ; D' BEBOL'Bl rue LafayeUe. à Calais. 

Poar la Belgique : Pharmacie MAES, Grsnde-Place, à Mouscroi,. 
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•>s RBIUBS. nONCISTR, ASTHVI, HiUX 
M GOftfiB. PHTISIE, IPiFIIB,\Z* 

r. e s t plus r i en , si I o n r o n n a i t l a 
v r a i e s p é c i a l i t é qui c o n v i e n t k c e s 
m a l a d i e s . La s c i e n c e a r é a i s e un 
i m m e n s e p r o g r è s e n n o u s dotant 

GLOBULES DE LA "CROIX BLANCHE 
an glaiacol, morrhuol st codéine 

si supérieures a toutes les pastilles et pâtes et dont U N E B O I T E 
S U F F I T lorsqu'on prend la maladie au débat. Employez ce pro­
duit sérieux et efficace et TOUS n'en Toudrez plus d'autre, t'sage 
facile et agréable. 5 5 . 0 0 0 (ucrisons constatées en un an. 
Recommandé par les docteurs. 

D é p ô t g é n é r a l : P h a r m a c i e H U H E 
1, R u e d e J o u y , 1 , P A R I S 

Emoi trucs castre tskss es ttabroeotle casa les lottaas s» il a'j a pas ée 
Dépositaire, 

PRIX: La Boite d essai , fr. 1.25. La grande boite, 2 francs 

Dans le s localités ci -d essous.s' adresser aux pharmaciens designés : 
L i l l e , Bruneau, 71, r. Nationale ; Delsaui, a Moulins-Lille; 

Daroubaix; Décrois, t icd'Esquermes : Duiuur, rue des Postes; 
Du!. :«. rue des Arts. — D o u a i : Ruskoné; Dclaoutre. — 
A n i c h e : Eschenbrenner. — M a r c h i e n n e s : Bonvarlet. — 
V a l e n c i e n n e s : Andt. — C a r t ï n : Flouquet.— A u n œ u l l i n : 
Counnont. — B é t h u n e : Aassel; Maurny. — L a B a s s é e : 
Cailliez; Dubero.— B r u a y : Bocquet et Flament. — BeuTTy : 
Mafnueril. — B u l l y - G r o n a y Gir. — L a M a d e l e i n e : Desse. 
— S a i u t - A m a n d : Herin. — L e n a : Pinard. — A r m e n 
tièr'es : (!n Planly. — B è n i n - L i é t a r d : Godm. 
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PASTILLES BRACHAT 
d ta maerwa» m , au *.*trTVCAmrtm et a ta caa-i^, 

, 0 0 , 0 0 0 lATAmjgjagmgwjjiA^m et âc a»yas» 
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SUCCÈS 

MUTOSCOPES! ? 
SUCCÈS ? 

MUTOSCOPES f ? 
" S U C C È S ! 

Voir l e s mutoscopes d e la 

SOCIÉTÉ LA COLDKBIA DE PARIS 
l | f , » , U _ | u« ,„ t , ; , ~ v . n , . , . f t l c • ' * • • > 

MU*lUMiUièi*&èèàiiiU\.èmiimHèè+ 

IMPRIMERIE OUVRIÈRE I 
28, Rue de Fives, LILLE Ë 

Gérant .• P. LAGRANGE E 

FACTURES - MANDATS - REGISTRES! 

Circulaires, Prospectus 

TÊTES DE LETTRES. - CARTES DE COMMERCE ET OE VISITE 

Immense Succès! 
KOUVEiU LAROUSSE ILLUSTRÉ 

DICTIONNAIRE ENCYCLOPÉDIQUE U N I V E R S E L 
En sept Volumes 

Vient de parai're * T o m e I I I • 7iem de paraî're 

Les f a c i l i t a s de p a v e m e n t a c c o r d é e s r e t i d e n t a c o e e -
s i b l e s à t o u t e s l e s b e u r s e s l ' a c q u i s i t i o n d e c e m a g n i ­
fique o u v r a g e , qu i a sa p l a c e m a ï q u é e d a n s t o u ' e a le^ 

f a m i l l e s . 

Mode d e pa iemen t : 5 fr- par mois 
On r e ç o i t i m m c d i a l e r n e n t , franco déport, t o u t c e q u i 

e s t p a r u : 

S ' a d r e s s e r pour souscription et renseignements à 

I . L. i:.4.Y4B.iTK. ro* d<s Pocfs-d?-Coniines."6*, à tILLF 
SSalasaaaTsaassaassaasssajjasaas^^ ' ' J < lessssjssannjSjanfsj 

SPECULITB DB LETTRES DE FAIRE PART DE DECES I T D'OWTS * 

DROGUfiRIfiS-COULElIS-TMt'tiiiU 
D r o g u e r i e s , C o u l e u r s , T e i n t u r e s , P r o d u i t s c h i m i q u e s . 

T u b e s de C o u l e u r s et P a s t e l s , S a v o n s do toutes m a r ­
q u e s , Bouc l ions , P e a u x de C h a m o i s , E p o n g e s e t P l u ­
m e a u x , P i n c e a u x , B r o s s e r i e e n t o u s g e n r e s . H u i l e s de 
lin, de p i e d s d e Bœuf, de P o i s s o n s , a Q u i u q u c t s , 
E s s e n c e s , H u i l e s d 'o l ives et m i n é r a l e s , V e r r e r i e s puur 
Labora to i re s de c h i m i e , P i l e s et S o n n e r i e s é l e c t r i q u e s , 
e tc . , T h e r m o m è t r e s e t H e s e d e ' t o u t e n a t u r e . Pâte p o l i -
g r a p h i q u e . 

B o i t e s p o u r P e i n t u r e . T o i l e s C h e v a l e t s , Cires j a u n e et 
b l a n c h e , M a s t i c S é r i â t e t de M i n i u m . G r a i s s e s A voi ­
t u r e s , M i n i u m , C e r u s c , O c r e . Col le s lorto et Colle de 
P o i s s o n s , Col le t te e t Gé la t ine , V e r n i s de t o u t e s e s p è c e s , 
F r a n ç a i s et A n g l a i s , A l c o o l s , E a u - d e - j a v e l l e , Esprit de 
se l , A c i d e s , Benz in •, G l y c é r i n e , A m i d o n s , B o r a x , Chlo­
rure de c h a u x e t r o t a s s e s , S p é c i a l i t é pour p h o t o ­
graphie* . 

ENTREPRISE GÊRÉRALE DE PEIHTUBES 

GIRARD-JOSSERAM 
' AT, 86, vxn da Grand-Chaain, 86, R0Q8AIZ 

Avis de Naissance et «Je Mariage 

J4.FFICHES DE TOUS fOBMATS 

* " T l T M I l - * - • 

CHftiNE OR DOUBLÉ AMÊWCAIIWB 
Gharantie #5 a n s i n u s a b l e 

PRIX • 12 FRANCS r 
Expédi t ion c o n t r e r e m b o u r s e m e n t o u mandnt -pos te 

« • « i r a a M «RNOtB. M. rue d e M a u V e u c e . PARtB. 

EXEOUTION RAPIDE OE TOUTE COMMANDE 

ft^rf^WtWfTWffî 

Manufacture Générale d'Instruments de Musique 8V 
G R A N D P R I X 

P A R I S J. GRAS ftÉDAILLE D'OR 
1 8 9 8 

BreVêlé ». g, d, g. ^ 

LILLE, 1% Rue des Ponlsde-Comii.es, 32, LILLE 

ÉCHANGE D'INSTRUMENTS VIEUX CONTRE DES NEUFS8 
moyennant un remboursement minime \ 

MipAUX INSTRUMENTS PERFECTIOWÉS ! 
garantit lOans , Justesse, Sonorité, Sol idité 

CORNETS, BDGLES, ALTOS 
Barytons, Basses, Trombones et Trompettes 

S E U L E M A I S O N A L I L L E 

fabriquant l e s Instruments <^^musiaHe| 
* llMtlMt, mOK. MtSEKTURE IT rtPWaTIOlîVlîs'sp^^^ 

• - r r l » elés>smi «oaite ceiairanTreawe ^ fe isg , * . . ' . 

iTWfTTW'liMIMMIIIIIIlifl»'* 

ATTENTION 11 
Spectateurs du 

Grand Théâtre 

LISEZ TOUS 
La Petite Revue Lilloise 

Journal illustré, Artistique, Théâtral et 
Sportif, paraissant toutes les semaines. 

Le seul vendu tous les jours, avec le pro­
gramme du Tliéâlre au prix de «S» centime*. 

II. -
Pris au début, le B A L S A M U M B O U T ( L L I £ R 

Ut géant radicalement en deux jours. 

P h a r m a c i e i i o u t i l l î e i -
• 4 , paie des S u a i r e * , * 4 , u n i 

IBTS! frsico Bar la ft^fe. contre wtâti H I f. 41 

ait 
l ' A N U O R M t - s V I A N T 

HTJU.Lt
Dirr.nlt.4l
Ponlsde-Comii.es

